
M.J.W. - 20/03/2014 - H840325b - Cote d'archives 1K - 1/4 

Dimanche 25 mars 1984 
Père Joseph Wresinski 
Paroisse de Chambourcy (France) 
Messe des adultes 
 
3e dimanche de carême A  

Exode 17, 3-7  
Romains 5, 1-2.5-8 
Jean 4, 5-42 (L’entretien avec la Samaritaine) 

 
 
 
L’Evangile de ce jour nous rappelle 
que le Christ a toujours refusé les idées reçues et les coutumes  
qui portaient atteinte à la dignité des hommes. 
Aussi ne sommes-nous pas étonnés 
que Jésus parle en aparté à une femme de Samarie, 
au risque de scandaliser son entourage, 
et même ses apôtres, 
et de compromettre sa réputation. 
 
Cela me fait penser à ces familles d’une cité de la région parisienne. 
L’une d’entre elles, depuis plusieurs mois , 
ne touchait plus ses allocations familiales. 
Son nom avait sauté de l’ordinateur. 
Elle ne subsistait  
qu’en allant frapper à la porte de l’aide sociale ou du Secours catholique. 
Sans ressources, cette maman n’avait pas les moyens 
de payer la facture du gaz et de l’électricité. 
Aussi l’EDF coupa l’un et l’autre. 
Avec le froid de février, 
la maman n’avait aucune possibilité de chauffer sa maison,  
de faire la cuisine,  
de tenir propres ses trois enfants, de se laver elle-même. 
Un lundi, les voisins décidèrent, 
contre l’avis des services sociaux, 
d’aller ensemble à la caisse d’allocations familiales. 
Les hommes manquèrent leur travail, 
les mères confièrent leurs petits enfants à leurs voisines. 
D’abord le directeur de la Caisse se fâcha, 
puis, devant la dignité du groupe et la détresse de la mère, 
il débloqua sur l’heure la moitié de la somme due, 
et les jours suivants, sa totalité. 
 
En quoi cette mère de famille que je connais, 
et qui ne cessait d’avoir des histoires avec son entourage, 
nous introduit-elle dans l’évangile d’aujourd’hui ? 
 
La réponse est simple : 
c’est parce que, face aux services sociaux, 
les voisins se sont compromis pour elle. 
Certains sont allés jusqu’à perdre une matinée de travail, 
et par là, risquer leur emploi. 
Jésus, lui aussi, se compromet avec une femme mal considérée. 
Elle avait eu cinq maris, 
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et la façon dont elle lui répond révèle bien qui elle est. 
Cependant le Christ la considère comme égale à toutes les femmes. 
Devant Dieu, sa pauvreté, son état d’infériorité ne comptent pas. 
Jésus la traite en partenaire. 
Elle aussi a le droit de savoir qu’il est le Messie. 
Elle peut lui parler de Dieu, 
elle est digne de témoigner du Seigneur. 
 
a) Ils ont droit de savoir qui est le Seigneur 
Notre éducation nous a souvent conduits à oublier 
que les pauvres ne vivent pas seulement de pain. 
Ils ont aussi besoin de connaître, 
d’estimer ceux qui leur viennent en aide, qui les défendent. 
Ils ont besoin de savoir ce qui les motive, 
si c’est l’intérêt, la charité, le Seigneur, 
ou, malgré leur misère, 
l’amour et le respect de leur humanité. 
C’est pourquoi, d’emblée, le Christ dit à la Samaritaine : 
“Dieu m’a envoyé en ce monde pour sauver tous les hommes. 
Si tu veux, tes péchés te seront pardonnés 
et Dieu te comblera de son amour.” 
 
b) Il peut leur révéler son Père 
Souvent, nous n’osons pas parler de Dieu aux pauvres. 
Ils vivent des choses tellement dures, 
que nous croyons qu’ils ne peuvent pas croire en l’amour de Dieu. 
Comme si la foi était le privilège des riches, 
et que le Bonne Nouvelle ne pouvait pas être annoncée d’emblée aux pauvres. 
 
Pourtant je pense à Isabelle, cette jeune fille de seize ans, 
à qui les autorités ont pris sa petite fille. 
Elle erre dans les marchés de Ouagadougou, vêtue d’un minable pagne, 
elle mendie un peu d’argent et de nourriture. 
Depuis des mois, elle a recueilli chez elle un petit garçon handicapé  
qui avait été jeté à la rue. 
Depuis des mois, elle nettoie son petit corps couvert de saleté. 
Un jour, elle disait à une permanente du Mouvement ATD Quart Monde : 
“Dieu dit d’aimer les autres, 
c’est à cause de Dieu que je fais cela..” 
 
Sans doute avons-nous raison de ne pas vouloir forcer  
la liberté de penser et de croire des humbles, 
mais qui parle de forcer ? 
Est-ce que les pauvres ne vivraient pas, eux aussi, de Dieu ? 
 
Jésus n’a fait qu’éveiller le besoin d’être pardonnée, d’être aimée 
qui dormait déjà en cette femme. 
Il lui a permis de poser enfin des questions sur son Père : 
“Qui est Dieu ? Où est Dieu ? 
Pourquoi permet-il tant de misère ? 
Le vrai Dieu est-il à Jérusalem ? 
Est-il sur la montagne ? Qui croire ?”  
Ces questions, à l’évidence, elle les portait en elle depuis longtemps. 
Prier Dieu en son coeur, cette femme de Samarie le faisait déjà, 
comme tous ces hommes et ces femmes qui, 
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à travers le monde, nous disent : 
“je ne vais pas à la messe mais je crois qu’il y a quelque chose...” 
 
A travers sa demande, elle pose la question essentielle : 
“Qui suis-je pour Dieu ? 
Pourquoi est-il sourd à ma prière?” 
Le Christ, lui, ne s’y trompait pas, 
c’est pourquoi il confirma l'intuition de la Samaritaine : 
“Le temps vient, et il est venu, 
où les adorateurs que le Père recherche l’adoreront en esprit et en vérité” 
C’est-à-dire qu’ils connaîtront le vrai Dieu 
et l’adoreront dans leur cœur. 
 
Le Christ savait le secret de cette femme, 
toute la tendresse cachée au fond de son cœur. 
Il savait combien Dieu aime ceux qui sont les mal-aimés du monde. 
Il savait que son Père l’avait envoyé pour révéler à cette femme  
et à tous les pauvres, qu’ils sont bienheureux  
et qu’ils seront les premiers accueillis dans son paradis : 
“Les prostituées, les publicains vous devanceront dans le Royaume”. 
 
Ne croyons surtout pas que le Christ ne demande rien aux pauvres, 
qu’il est d’accord avec les excès que la misère entraîne. 
C’est pourquoi il joue franc jeu avec la Samaritaine : 
“Va chercher ton mari”. 
Mais il sait aussi combien les pauvres ont besoin de miséricorde, 
qu’ils sont victimes plus que coupables. 
C’est pourquoi il se met de leur côté. 
Il condamne les Pharisiens qui, à cause de leur égoïsme,  
de leur étroitesse d’esprit et de leur dureté de coeur, 
empêchent les pauvres d’aimer et de croire. 
Il condamne les riches dont l’amour du gain,  
du profit, des richesses, du luxe, scandalise les pauvres  
et les conduit à maudire Dieu et à vider nos églises. 
“Vous honorez Dieu des lèvres, dit le Seigneur, 
mais votre cœur est loin de lui”. 
C’est pourquoi vous n’êtes pas entrés dans le Royaume. 
Plus grave : par votre manque de foi et d’amour, 
vous avez vidé le temple, empêché les pauvres d’y entrer. 
 
L’Evangile nous relate  
que la Samaritaine abandonna sa cruche sur la margelle du puits, 
qu’elle oublia d’emporter avec elle cette eau qu’elle avait puisée 
et se précipita au village pour aller dire : 
“Venez voir : j’ai rencontré un homme   
qui m’a dit tout ce que j’avais fait, 
qui m’a rendu confiance, 
qui m’a pardonné mes péchés, 
qui m’a respectée”. 
 
La Samaritaine agit comme tous les pauvres 
qui ont rencontré Dieu ou plus pauvres qu’eux. 
Isabelle sacrifie sa vie pour un enfant handicapé 
pour lequel elle va mendier. 
Des mères privent leurs enfants  
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du peu de nourriture qu’elles ont encore, 
pour partager avec les enfants de la voisine. 
Des parents accueillent dans leur propre taudis 
la famille inconnue qui frappe à leur porte. 
Des travailleurs risquent de perdre leur place pour obtenir  
que la caisse d’allocations familiales paie les arriérés à une famille. 
 
La Samaritaine a abandonné sa cruche sur la margelle 
pour mobiliser les siens autour de Jésus-Christ 
parce qu’elle a cru qu’il était Fils de Dieu. 
Nous, qu’allons-nous laisser de nous-mêmes, 
de nos lâchetés, de nos péchés, après cette messe ? 
 
Je connais des travailleurs qui, volontairement,  
se sont mis au chômage pour éviter  
que des camarades, moins performants qu’eux, soient congédiés. 
Je connais des filles qui vivent en Haute-Volta, 
au milieu de femmes chassées de leur village 
parce que les villageois, ne pouvant plus les nourrir, 
les accusaient d’être des sorcières. 
Je connais des chefs d’entreprise qui refusent de réduire leur personnel 
au risque de voir décliner leur affaire. 
Je connais des enfants qui sont la risée de leurs camarades 
parce qu’ils jouent avec les plus faibles et les moins aimés. 
L’Eglise connaît des milliers de mères, de pères de familles, 
de syndicalistes, de patrons, d’hommes politiques, 
de missionnaires, de laïcs, d’enfants, 
qui, suivant les consignes du Christ, 
donnent leur temps, leur intelligence, leur cœur et leurs biens 
pour préparer un monde de justice, de vérité,  
de liberté, de paix et d’amour. 
 
La Samaritaine a abandonné sa cruche sur la margelle, 
pour mobiliser les siens autour de Jésus-Christ 
parce qu’elle a cru qu’il était Fils de Dieu. 
Qu’allons-nous laisser de nous-mêmes, 
de nos lâchetés, de nos péchés, après cette messe ?    
 
Amen ! 
 
 


